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Communiqué de presse

L’ADEA, la GTZ et l’IUE organisent à Windhoek une conférence sur l’éducation bilingue et l’utilisation des langues africaines dans l’enseignement 
Paris, le 27 juillet 2005 : La semaine prochaine, l’Association pour le développement de l’éducation en Afrique (ADEA), la GTZ (agence de coopération allemande) et l’Institut de l’UNESCO pour l’éducation (IUE), en partenariat avec le ministère de l’Education de la Namibie et l’Association intergouvernementale de la Francophonie (AIF), tiendront une conférence d’experts sur l’éducation bilingue et l’utilisation des langues africaines comme langue d’instruction dans les pays d’Afrique subsaharienne (ASS). La conférence aura lieu au Country Club Resort, à Windhoek, en Namibie, du 3 au 5 août 2005.

De nombreux spécialistes d’horizons divers participeront à la conférence, parmi lesquels des linguistes, spécialistes de l’éducation, experts en communication, universitaires, éditeurs, haut-fonctionnaires de ministères de l’éducation et représentants d’agences de développement en provenance de dix-sept pays africains (Afrique du Sud, Bénin, Botswana, Burkina Faso, Cameroun, Guinée, Kenya, Malawi, Maurice, Mozambique, Namibie, Niger, Nigéria, Ouganda, Sénégal, Tchad et Zambie) et de plusieurs pays du Nord (Allemagne, Etats-Unis, France, Irlande, Norvège et Royaume Uni). Cinq professeurs d’universités africaines et du Nord (l’université de Capetown d’Afrique du Sud, l’université d’Ibadan du Nigéria, l’université de Leipzig d’Allemagne, l’université d’Oslo de Norvège et l’université Alliant International des Etats Unis) ainsi que l’Académie africaine des langues (ACALAN) apporteront leur expertise. En plus des organisateurs, plusieurs agences de développement qui soutiennent l’éducation en Afrique seront également là, notamment la coopération irlandaise, l’Agence norvégienne de développement (NORAD) et le Centre de recherche pour le développement international (CRDI). Deux organisations régionales et sous-régionales, la CONFEMEN (Conférence des ministres de l’éducation ayant le français en partage) et la SADC (Comité de développement de l’Afrique australe), ainsi que deux groupes de travail de l’ADEA sur les livres et le matériel éducatif (GTLME) et la communication pour l’éducation et le développement (GTCOMED) participeront aussi à la conférence. 

La conférence sera officiellement ouverte au Country Club Resort de Windhoek dans la matinée du 3 août 2005 par le ministre de l’Education de la Namibie. 

Depuis plus de cinquante ans déjà, les résultats de la recherche montrent que l’utilisation des langues africaines comme langues d’enseignement est d’une importance capitale pour le développement de systèmes éducatifs pertinents et efficaces. Il est en effet prouvé que l’enseignement en langue maternelle et l’éducation bilingue sont des facteurs importants d’amélioration des apprentissages. Des études réalisées par l’ADEA ont confirmé le fait et ont montré qu’au Burkina Faso, au Mali, au Niger, au Nigéria, au Sénégal et en Zambie, les élèves des écoles bilingues obtiennent des résultats d’apprentissage supérieurs à ceux des écoles monolingues, et ceci dans les matières principales : mathématiques, sciences et langues, y compris en français et en anglais. 

Malgré cela, de nombreux acteurs de l’éducation, y compris certains ministres africains de l’éducation, continuent de douter de la pertinence de l’enseignement en langue maternelle et de l’éducation bilingue et n’encouragent pas leur développement. La majorité des pays africains continue à favoriser l’utilisation de la langue officielle - qui est une langue étrangère (anglais, français, portugais ou espagnol) – comme première, voire unique, langue d’instruction. 

Face à une telle situation, et conscients de l’importance de la question pour le développement de l’éducation en Afrique, l’ADEA, la GTZ et l’IUE ont décidé de convoquer une conférence d’experts pour faire progresser le dialogue politique autour de l’utilisation des langues africaines au niveau des gouvernements et des organisations internationales, mais aussi des enseignants et des élèves. 


La Conférence sur l’éducation bilingue et l’utilisation des langues africaines comme médium d’instruction  a pour objectif de faire le bilan des connaissances sur l’utilisation de ces langues dans le secteur de l’éducation afin de dégager les problématiques et des stratégies pertinentes pour le développement de l’éducation bilingue. Les participants examineront les résultats d’une étude sur l’enseignement en langue maternelle et l’éducation bilingue en ASS commandée par l’ADEA, la GTZ et l’IUE. Menée par six spécialistes de l’éducation, l’étude-bilan analyse la situation dans treize pays africains (Afrique du Sud, Burkina Faso, Cameroun, Ethiopie, Ghana, Madagascar, Malawi, Mali, Niger, Ouganda, Sénégal, Tchad et Zambie). 
Au delà de l’examen de la situation actuelle, il s’agira de développer une compréhension partagée entre experts sur les acquis, les défis, les stratégies et les politiques. Mais aussi d’élaborer une argumentation et des supports pour renforcer le plaidoyer et les campagnes de sensibilisation en direction des décideurs et de l’opinion publique. 

La conférence se donne également pour objectif de préparer les discussions sur les politiques éducatives orientées vers le bilinguisme prévues lors de la prochaine biennale de l’ADEA qui se tiendra au Gabon en mars 2006. La biennale approfondira la réflexion et l’étude des facteurs d’efficacité des écoles et des programmes d’alphabétisation ainsi que des initiatives de développement de la petite enfance réussies et abordables. 


De nombreux autres sujets seront abordés pendant la conférence, parmi lesquels : les politiques de langues au niveau national et international ; les pratiques d’enseignement au niveau de la classe et l’apprentissage actif ; les modèles d’enseignement en langue maternelle et d’éducation bilingue dans les systèmes d’éducation formels et non-formels ; l’édition en langues africaines. 

A propos de l’ADEA


Créée en 1988, l’ADEA est aujourd’hui un partenariat entre ministres africains de l’éducation et agences de coopération et de développement. L’un des principes qui sous-tendent la philosophie de l’ADEA est de considérer que la responsabilité du développement de l’éducation incombe aux gouvernements. C’est pourquoi elle s’efforce d’encourager un processus donnant pleine responsabilité aux ministres africains. Les activités de l’ADEA sont axées sur le dialogue autour des politiques entre gouvernements et organismes de financement, entre gouvernements eux-mêmes, et entre organismes de développement. Elles visent également à créer des capacités institutionnelles en Afrique en développant des compétences techniques, en établissant des réseaux d’échange d’informations et en encourageant le partage de stratégies et d’expériences réussies.
Paris, le 27 juillet 2005

-----------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------

Pour plus d’informations, consultez le site web de l’ADEA : www.ADEAnet.org ou contactez :
Thanh-Hoa Desruelles, Responsable communication et publications, ADEA

A Paris :  +33(0)14503 7769 ;  th.desruelles@iiep.unesco.org
A Windhoek : Country Club Resort, +264/ 61 205 57 51 
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